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Descriptions des personnages et propositions de débuts 
d’histoire : 
 
 
Travail de la classe de Dominique Bussien - école Trembley I, Genève 
 
 
Nous avons d’abord décrit le capitaine, le perroquet et le bateau. (écriture 
collective) 
 
Le capitaine : 
Laurent Mortimer 3ème du nom est un petit bonhomme rondouillard, âgé d’une 
cinquantaine d’années. Il porte un pull rayé marine et blanc, élimé à l’épaule 
droite par les griffes de son fidèle compagnon qui a l’habitude de prendre cette 
épaule comme perchoir. Le capitaine est boudiné dans un short qui autrefois 
devait être blanc, ses mollets bronzés sont couverts de poils, il va pieds nus 
dans une vieille paire de baskets. 
Son épaisse chevelure brune est cachée sous une casquette à la Donald Duck. 
Ses yeux sont vert foncé, très ronds, il a l’air un peu bête sans ses lunettes qui 
ont disparu dans la tempête. Sous sa longue moustache on aperçoit une dent 
en or, mais il n’a pas de barbe. 
Il porte un collier légué par son grand-père, sur le médaillon on peut voir le 
voilier de Laurent Mortimer. 
Il est un peu ronchon et grincheux, mais au fond il a un cœur d’or. Il est un 
peu prétentieux, il fait comme s’il n’avait peur de rien. Enfin, c’est un 
incorrigible gourmand. 
 
Le perroquet : 
C’est un petit oiseau qui a des ailes d’argent, une très longue queue 
multicolore qui change avec les saisons. Il a une sorte de crête sur la tête, ses 
yeux sont cerclés de noir. Il chante souvent, mais il a une voix grinçante qui 
énerve le capitaine. Chaque fois qu’il voit un autre oiseau dans le ciel, ce qui 
n’arrive quand même pas très souvent, il lui dit : 
- T’es qui, toi ? 
 
Le bateau : 
C’est un vieux voilier en bois, il est rafistolé de partout. La soute déborde de 
nourriture recueillie dans tous les pays du monde. 
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Quelques élèves ont écrit un début d’histoire : 
 
Le capitaine venait de perdre connaissance. Contrairement à son maître, 
Répètetout était parfaitement réveillé, il était même émerveillé par la forêt qui 
l’entourait. Après avoir constaté l’état du capitaine, il décida de lui picorer la 
bedaine pour le réanimer. 
- Ouuuahhh, bon sang de bon soir, où suis-je ? 
- Rassure-toi, je suis là, dit le perroquet. 
- Mais comment me rassurer tête de linotte ? 
- Cet endroit est magnifique, splendide, merveilleux, sompt… 
- Oh ! Tais-toi cervelle de petit pois ! 
- Très bien, mais tu ne viendras pas me chercher… 
- Il faut retrouver le bateau, car, moi Laurent Mortimer 3ème du nom, je ne suis 
rien sans lui et si on ne le retrouve pas on restera  bloqués ici pour l’éternité. 
La forêt, je ne connais pas !  
- Tu crois me faire peur fesse de pingouin, de pingouin, de pingouin… 
- Mille sabords ! Faites taire cet oiseau de malheur ou je lui fais avaler ses 
plumes ! 
…. 
 
Les deux aventuriers commencèrent leur quête. Pendant que le capitaine 
essaie de faire un plan, Répètetout explore la forêt environnante à la recherche 
du bateau. Quand il revient d’expédition, il trouve Laurent endormi au pied 
d’un arbre et recommence à lui picorer la bedaine (ça avait bien marché la 
dernière fois, non ?). Mais cette fois, le capitaine sursauta si fort, que 
Répètetout fut expulsé au milieu des branches d’un énorme sapin. 
Laurent cria : 
- Répètetout ! 
Celui-ci, vous vous en doutez, ne prit pas la peine de répondre, encore moins 
de descendre de son arbre. 
Répètetout… mon gentil petit perroquet que j’aime de tout mon cœur. 
- Tu parles !, murmura Répètetout. 
- Descends tout de suite ! Sinon… 
- Sinon quoi ? rétorqua le perroquet. 
- Et bien disons que je tordrai le cou. 
- Et comment tu vas faire pour venir me tordre le cou ? 
Le capitaine commence à s’échauffer : 
- Descends cervelle de petit pois, crevette moisie, caca nucléaire, tu m’énerves 
espèce de de … 
- De gentleman, beau garçon, intelligent et juste… de beau mâle quoi ! 
- Je sens que je vais m’énerver… 
- Bon d’accord pour cette fois, je descends. 
- Ah voilà un perroquet raisonnable ! 
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Une fois réconciliés, les deux amis font le point de la situation. Il ne sont guère 
plus avancés. 
- Au fait, pourquoi t’es-tu endormi ? 
- Je suis fatigué et on n’a rien mangé depuis ce matin, hein ? 
- Et voilà, ça recommence, tu devrais vraiment te mettre au régime ! 
- Réponds à ma question ! 
- Non, on n’a rien mangé, t’es content ? 
- Non, j’ai faim, très faim… 
- Bon, on va te trouver un truc… Alors au menu du jour : 

Brochettes de fourmis avec salade de rats 
Steak de papillon 
Pain aux araignées 
Oignons frits aux chenilles processionnaires 
Flan à la crotte de bison 
Et pizza aux coccinelles, pour finir. 

- Tu as l’embarras du choix. 
- Finalement, je me passerais bien de cette nourriture ! 
- Mais qu’est-ce qu’il est difficile ! Bon je comprends de la pizza aux coccinelles 
je peux m’en passer c’est sûr, mais des fourmis en brochettes ça doit être 
bon ! 
…. 
 
Ils repartent pour une nouvelle aventure palpitante. Après une bonne heure de 
marche à errer dans cette forêt inhospitalière (comment le savent-ils ?)… 
 
- Je suis crevé Répètetout. 
- Non, déjà ! 
- Faisons une pause 
- OK . 
- Ah, ça fait du bien d’être assis ! 
- Mmouais, je préfère voler, moi. 
- Je suis hyper fatigué, je vais piquer un petit somme et… je te conseille d’en 
faire de  même. Tu me réveilleras, mais pas en me sautant dessus cornichon ! 
- D’accord grosse patate, espèce de grosse baudruche, tu m’énerves à la fin. 
- Zzzzzzz zzzzzzzz zzzzzzz 
Oh non il ronfle, et c’est reparti pour un tour ! 
 
Pendant que le capitaine ronflait, et le mot est faible, Répètetout, lui, 
réfléchissait : avait-il rêvé ou étaient-ils vraiment perdus dans une jungle 
impénétrable (ou si peu) ? 
…….. 
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Tout à coup, une tribu d’hommes verts arrive au pas de course. L’un d’entre 
eux porte des lunettes en demi-lune (celles du capitaine peut-être ? note du 
prof). Il semble être le chef de la bande, il s’adresse au capitaine : 
- Cher monsieur, bienvenue sur l’île féerique, mon nom est Kalèrsi. Nous 
sommes des lutins au cas où vous ne l’auriez pas remarqué. Maintenant, 
veuillez nous suivre s’il vous plaît, nous allons vous présenter à la Reine 
Tatiana et au Roi Bédéon. 
 
- On y va ?, demande Mortimer 
- On n’a pas vraiment le choix, il me semble, t’as vu leur tête ? 
- Ne vous inquiétez pas, la Reine et le Roi sont très gentils, Tatiana est une fée 
et Bédéon un dragon. 
- Un.. un dra… un dragon ? 
- Oui, un dragon bleu, inoffensif, ne craignez rien !  
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Travail de la classe de Katia Chablaix - école Cointrin, Genève 
 
 
Mes élèves ont travaillé de façon différenciée et voilà ce que cela a donné : 
 
1) Pour le perroquet 
Il y a longtemps de cela, le capitaine a trouvé un oeuf dans la mer et l'a pris a 
bord pensant le manger. Mais à sa grande surprise, quelques jours plus tard en 
est sorti un petit perroquet tout en chantant "Kiwi-Noix de coco, Kiwi-Noix de 
coco". Alors, le capitaine décida de l'appeler ainsi. 
En fait ce perroquet répétait sans cesse "Kiwi-Noix de coco" parce que quand il 
avait été pondu par sa mère, celle-ci appartenait à un marchand de fruits 
exotiques qui répétait sans cesse : achetez mes kiwis et noix de coco, kiwis et 
noix de coco pas chers ....... 
 
2) Pour le bateau 
Ce bateau s'appelle "La Flamme". Il est grand avec 2 mâts et de vieilles rames 
qui dépassent de la coque. Il a aussi une sirène à la poupe pour lui porter 
chance. Près des rames, il y a des squelettes, ce sont les anciens marins qui 
étaient exploités par le capitaine. Depuis leur âme hante le bateau et ce sont 
eux, qui pour se venger de ce que leur a fait subir le capitaine, ont provoquer 
cette tempête. 
 
3) Pour la forêt 
Dans la forêt qui est toute sombre, le capitaine qui était évanoui se réveille. A 
tâtons, il s'avance dans la forêt en tremblant car il voit plusieurs yeux qui 
brillent. Il se dit alors : 
- De toute façon, je suis fort, personne ne peut me résister alors qui 
que vous soyez, partez ! 
Il voit les yeux qui s'approche de plus en plus. Tout d'un coup il s'aperçoit qu'il 
est entouré par des animaux étranges. Il y a des mammouths, des pumas et 4 
kobolds. Ils commencent à l'encercler. 
- Mais où est donc passé ce satané Kiwi-Noix de coco. Et mon trésor ? 
 
4) Pour le capitaine 
Ce capitaine s'appelait "Capitaine-Le Monde". Il avait une femme un peu 
stupide, un peu chauve aussi et avec de grosses fesses. Il avait aussi deux 
enfants; la fille Selvanjodur et le garçon Saréséimi. 
Capitaine-Le Monde avait une très longue barbe qui touchait le sol, des 
cheveux hérissés  et portait aux pieds des bottes carrées. Il avait un gros 
ventre et un piercing sur la langue. Évidemment, il avait beaucoup de poils aux 
jambes. 
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Il est parti à travers le monde pour retrouver un trésor qu'il avait pillé sur un 
autre bateau, au milieu de la mer. Il avait ensuite perdu ce trésor en tombant 
d'une  falaise et il perdit la mémoire. Il y a 5 ans de cela, et depuis il parcourt 
le monde à sa recherche. 
C'est sur l'île Dalton qu'il le retrouva enfin. Dalton parce que les habitants 
étaient tous daltoniens. Le maire Daltazar était en possession du trésor et ne 
voulait pas le rendre au capitaine. Après une brève bataille, le capitaine 
retrouva son trésor et partit de l'île pour retourner chez lui. En pleine mer, 
alors qu'il croyait avoir enfin tout ce qu'il voulait, une tempête surgit et ......... 
trou noir. Le bateau s'envola dans les airs et le capitaine se retrouva dans une 
forêt mais sans son trésor. 



Atelier d’écriture d’Amélie CANTIN 
 

 - 7- 
© Toute reproduction de ce document, même partielle, est interdite sans le consentement écrit du comité de la Bataille 
des Livres 

 
Travail de la classe de Julien Pellet - école Avully, Genève 
 
 
Chère Amélie, 
Nous avons entre 8 et 9 ans et sommes dans une école du canton de Genève, 
à Avully. Nous sommes contents de travailler avec vous pour écrire le livre. 
Nous avons beaucoup de questions par rapport au livre mais nous allons 
d’abord te communiquer nos idées pour l’histoire. Nous avons inventé 8 débuts 
d’histoire : 
 
Voici celle de Franck et Melvin : 

Il était une fois, le capitaine Tom, son perroquet Elmer et son navire qui 
s’appelait la Licorne. Tom connaît l’océan comme sa poche. Un jour, un énorme 
ouragan se lève et Tom qui disait qu’il n’avait jamais peur mais cet ouragan 
était dévastateur tomba dans le coma. Quand il se réveilla il était autour d’un 
feu et des trolls dansaient autour. Pendant que les trolls dormaient, des lutins 
et des elfes venaient le délivrer :  
-Qu’est-ce que je fais là ? 
- Vous êtes sur l’île fantastique. 
- Où est mon navire, sans lui je ne suis rien et mon perroquet, où est-il ? 
- Sur votre épaule. 
- Sssssaaaaaluuuuut Tom. 
- Mon perroquet ! 
- On va vous aider à retrouver votre bateau mais attention, des monstres vous 
attendent……. 
 
Voici celle de Mathias et Jonathan : 

En chemin, il rencontra un gorille qui lui sauta dessus. Il voulut l’enlever et le 
gorille lui fit pipi dessus. Il était tout trempé et ensuite, le gorille partit. Le 
capitaine continua son chemin. Soudain, la nuit tomba et il vit une grotte. Dans 
cette grotte, il faisait très froid mais il alluma un feu. Tout-à-coup, des 
chauves-souris l’attaquèrent. Il courut en dehors de la grotte et les chauves-
souris partirent. Il retourna dans sa grotte pour dormir… Le lendemain matin, il 
sortit de sa grotte et il vit son perroquet sur une branche. Il marcha encore 2 
heures avec son perroquet sur son épaule droite puis il vit son navire …. 
 
Voici celle de Tyana et Ysaline :  

Il marche une heure et il trouva un tas de bois. Ca lui donna l’idée de 
reconstruire un autre navire. Mais il avait laissé le matériel sur le navire. Alors 
il partit à la recherche de matériel. Pendant une minute sans regarder devant 
lui, tout-à-coup, il tomba sur un ours qui dormait. Mais malheureusement … 
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Voici celle de Lucie et Katya : 

En cherchant son bateau il rencontra un petit singe. Le capitaine d’une voix 
méchante lui dit :  
- Dis, toi, as-tu vu un bateau par ici ? 
Et il lui répondit :  
- Ouh, ouh, non, mais ouh, ouh, ouh, je connais quelqu’un ici qui, ouh, ouh, 
ouh, pourrait t’aider, ouh, ouh, ouh, suis moi, ouh, ouh, ouh. 
Le singe l’emmena tout près d’un arbre et lui dit :  
- Dans cet arbre habite une fée, pour la faire sortir tu n’as qu’à prononcer ces 
mots : Obélus, idéfus, fais sortir cette fée. 
Alors, il dit cette phrase et la fée sortit. Elle lui dit : 
- Je connais ton problème, tu as perdu ton bateau, et tu n’as plus que 2 jours 
pour le trouver. Alors …. 
 
Voici celle de Jennifer B. et Célien : 

Il se retrouve sur une île inconnue et il était inconscient. Le lendemain il se 
réveilla et il dit :  
- Où est mon navire et mon perroquet ? 
D’habitude le perroquet répond mais comme il n’était pas là il n’a pas pu lui 
répondre. Alors il fit le tour de l’île pour trouver son navire et son perroquet. 
Tout-à-coup, de l’autre côté de l’île il retrouva son navire en ruine et retrouva 
son perroquet à moitié mort et ces lettres d’or toutes cassées. 
 
Voici celle de Fabien et Marcel : 

Quand il se réveilla, il dit :  
- Où suis-je, je ne connais pas cette île… Mais, mais, où est passé mon 
perroquet ? Et ma pipe ? 
 
Voici celle de Fabrice et Paolo : 

Il trouve le mât de son navire mais il y avait seulement le mât. Il y avait un 
château géant derrière un arbre. Et il entra dans le château. Il y avait un bruit 
d’un dragon…. 
 
Voici celle d’Alice et Taïna 

Il était une fois un vieux loup de mer qui connaît l’océan comme sa poche. Et 
un jour, il connut la plus grosse tempête de sa vie. Soudain, son bateau 
chavira. Quand il se réveille, il se retrouve au milieu d’une forêt. Il décide de 
visiter la forêt. Il voit un perroquet blessé. Il le soigna et le perroquet fut 
l’animal de compagnie du capitaine. 
 
Voilà, j’espère que cela suffira pour commencer l’histoire. Si vous avez le 
temps, nous avons une question :  
Est-ce qu’on pourra voir le livre et si oui quand ? 
A bientôt. 
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Travail de la classe de Véronique Mabut - école Vernier-Place, Genève 
 
 
- Le capitaine retourne sur la plage et plonge pour essayer de retrouver son 

bateau. Dans la forêt, il a trouvé des fruits pleins d'air qu'il utilise comme 
bombonnes à oxygène. Dans la mer, il rencontre le peuple de l'eau, lui aussi 
traumatisé par la grande vague : chez eux, tout est détruit. Ensemble, ils 
vont essayer d'en trouver la cause. 

 
- Le capitaine une fois bien réveillé va explorer la forêt. Il se découvre 

vraiment très peureux dans ce milieu inconnu. Dans la nuit, il aperçoit des 
lumières qui bougent. Lorsqu'il fait jour, il se rend compte que ce sont des 
animaux qu'il n'a jamais vus : des perroquets crachant du feu et d'autres 
monstres. Il apprend à vivre à la manière de Tarzan dans ce milieu hostile. 

 
- En explorant la forêt, le capitaine rencontre un peuple qui vit de peu : baies, 

fruits poussant sur place. Ils lui apprennent à vivre comme eux. Lui les initie 
à la navigation. Ensemble, ils construisent un bateau et partent en mer pour 
affronter de nouvelles aventures... 

 
Les causes de la tempête : 
 
- un banc de poissons géants empoisonnés par la pollution se met à tousser et 

cette toux engendre d'immenses vagues. 
 
- une malédiction lancée contre le peuple de la mer a déclenché un tsunami... 


